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La FIFA a approuvé le projet de construction du Centre technique féminin 
Faustin Archange Touadéra 

La Commission de développement de la 
FIFA a approuvé, le 9 novembre 2023, le 
projet soumis par la Fédération Centraf-
ricaine de Football (FCF) pour la con-
struction du Centre technique féminin 
Faustin Archange Touadéra, situé à Li-
ton, à 22 km au nord de Bangui, route de 
Damara.  
Un projet innovant visant non 
seulement à développer le football 
féminin, mais également à développer 
la fille et la femme centrafricaine.  
Soixante jeunes filles de 14-15 ans 

seront internées en 
sport-étude pour un 
cycle de trois ans. 
FCF dispose d'une 
académie de filles qui 
fonctionne comme 
une école à temps 
plein. Elles s’en-
traînent trois fois par 
semaine au Centre 
Technique National 
Kaimba Blasco à 
Gbagouma, situé 
dans le 7è arron-

dissement de Bangui. 
Le coût de construction est de 
3.225.000 dollars soit environ 
2.000.000.000 F CFA. 
Le centre technique féminin Faustin 
Archange Touadéra aura de deux ter-
rains de football dont un avec tribune 
et vestiaire équipés aux normes de 
FIFA, un bâtiment R+2 pour le dortoir, 
un gymnase qui pourra servir égale-
ment aux autres fédérations sportives 
telles que Basket Ball, Hand Ball et 
Volley Ball dans le cadre du sport 

féminin, un bâtiment administratif, une 
salle polyvalente, une salle de for-
mation, une infirmerie et un restau-
rant.  
La FCF remercie les autorités centrafri-
caines plus particulièrement le Prési-
dent Touadéra pour toutes les facilités 
accordées pour la réalisation de ce pro-
jet. L'attribution à titre gracieux d'un 
terrain de 4 hectares et l'exonération 
des droits de douanes et des taxes. 
 

Arsène Jonathan MOSSEAVO  

 

Comores – RCA, c’est demain au stade de Moroni aux Comores  

Les Cœlacanthes  des Comores recevront 
les Fauves du Bas-Oibangui de la Ré-
publque Centrafricaine ce vendredi 17 
novembre 2023, dans le cadre de la 
première journée des éliminatoires de la 
coupe du monde 2023 dans le groupe I.  
Les joueurs Centrafricains sont déjà à 
Moroni,  capitale de l’archipel des 

Comores.  
23 joueurs sont convoqués par le sélec-
tionneur de la RCA, Raoul Savoy pour les 
matchs contre les Comores (17 novembre 
2023)  et le Mali (20 novembre 2023). 
Parmi les 23, Isaac Solet qui intègre pour 
la première fois l’équipe nationale de 
football de la République Centrafricaine.  

Le match Comores – RCA sera joué 
demain à partir de 16 h, heure como-
rienne, au stade Saïd Mohamed Cheikh 
de Mitsamiouli  
 

Arsène Jonathan MOSSEAVO  
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Le Vice-président de la Banque mondiale 
pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre, 

Ousmane Diagana est à Bangui  

Une petite leçon d'histoire sur les véritables fondations des USA 
ou la genèse des miroirs déformants 

L'histoire émouvante et touchante de la fondation des États-Unis d'Amérique qui a nourri des générations de patriotes 

américains et s'est exportée dans le monde entier en tant qu’exemple à suivre, n'est rien d'autre que la déformation la 

plus grossière et hypocrite des réalités, beaucoup moins colorées et, encore moins, adaptées pour servir d’inspiration. 

 Il y a tant à dire sur l’histoire des 
origines de ce formidable pays, mais 
sur cette page je me limiterai qu’à 
commenter le début du deuxième 
paragraphe de la déclaration d'indé-
pendance des États-Unis du 4 juillet 
1776, écrite par Thomas Jefferson, 
l'inspirateur de la démocratie améri-
caine, le personnage d'une profonde 
humanité, l'une des figures les plus 
illustres et attachantes de la révolu-
tion américaine, l’homme de lumière 
et de progrès : 
 « We hold these truths to be self-
evident, that all men are created 
equal, that they are endowed by 
their Creator with certain unaliena-
ble Rights, that among these are 
Life, Liberty and the pursuit of Hap-
piness » - « Nous tenons pour évi-
dentes pour elles-mêmes les vérités 
suivantes : tous les hommes sont 
nés égaux; ils sont dotés par le Cré-
ateur de certains droits inaliénables; 
parmi ces droits se trouvent la vie, 
la liberté et la recherche du bon-
heur. » 
 Le petit bémol c'est que "l'histoire" 
américaine oublie d'ajouter le fait 
que Thomas Jefferson, personnage 
d'une profonde humanité, figure des 
lumières et du progrès, n'était per-
sonne d’autre qu'un ESCLAVAGISTE 
SANGUINAIRE. 
 L’air de rien, l’auteur des lignes de 
la déclaration de 1776 « tous les 
hommes sont nés égaux ; ils sont 
dotés par le Créateur de certains 
droits inaliénables ; parmi ces droits 
se trouvent la vie, la liberté et la 
recherche du bonheur », 8 ans 
après les avoir écrits - non pas 8 
jours ou semaines, mais 8 ans après 
- avait toujours en sa possession… 
200 esclaves. 
 Par conséquent, Thomas Jefferson 
devait être tout à fait certain que le 
meilleur endroit et la meilleure qual-
ité pour les Noirs sur le chemin de la 
liberté et de la recherche du bon-
heur étaient sa plantation en Vir-
ginie et la qualité d'esclave. 
 Mais, les deux cents unités de sa 

propriété - de vrais ingrats - con-
sidéraient obstinément les mag-
nifiques conditions de leur séjour 
dans les possessions de ce merveil-
leux personnage d'une profonde 
humanité si terribles qu'elles ne fai-
saient que s'enfuir. Chaque dixième 
de ses esclaves a pu s'échapper dé-
finitivement de l'enfer sur terre de 
Thomas Jefferson sans être attrapé 
et torturé avant de retourner au 
travail de la « recherche du bon-
heur ». Les autres n’ont pas eu 
cette chance.   
 Je vous laisse l’appréciation du 
degré de la dégénérescence morale 
de cet individu qui milite farouche-
ment au Congrès des États-Unis 
d'Amérique en faveur de l'abolition 
de l'esclavage et, en même temps, 
« oublie » qu'il est lui-même un 
grand esclavagiste. 
 La réalité prosaïque est dans le fait 
qu'au moment de l’indépendance de 
la colonie américaine vis-à-vis de la 
Grande-Bretagne, il y avait environ 
9 millions de personnes vivant aux 
États-Unis, dont les blancs n'étaient 
qu'une petite minorité par rapport à 
la population amérindienne et aux 
esclaves noirs. 
La déclaration d'indépendance amé-
ricaine non seulement ne concernait 
nullement les amérindiens ou les 
esclaves - ils n'étaient pas con-
sidérés comme appartenant à la 
race humaine - mais ne concernait 
pas non plus ni les femmes, ni 
même les hommes blancs d’origine 
sociale modeste. 
Les véritables bénéficiaires ou, plus 
exactement, profiteurs d’indépend-
ance des colonies américaines vis-à-
vis de la couronne britannique n’ont 
été qu’environ 50.000 blancs riches 
de sexe masculin. Soit, moins de 
1% de la population et qui a inventé 
toute cette histoire d'indépendance 
avec un objectif précis : faire croitre 
leur enrichissement personnel. 
 C'est à cette période qu'il faut at-
tribuer les origines de « l'État 
profond » américain. 
 Revenant à monsieur Thomas Jef-
ferson, il faut, néanmoins, lui rendre 
son dû : c'était un homme de grand 
progrès, puisqu'il ne considérait plus 
les esclaves noirs comme des sing-
es, mais juste comme des sous-
hommes. 
Il reconnaissait que les noirs sont 
quand même dotés d'une âme et 
qu'ils appartiennent au genre hu-
main. C’est juste que leurs capacités 
dans les domaines scientifiques, 

leurs capacités cognitives à l'expres-
sion des sentiments et de la foi reli-
gieuse sont primitives et ne peuvent 
être comparées à celle des hommes 
blancs. A ce sujet, Jefferson a laissé 
ses écrits au profit de la postérité 
pour éclairer. 
 C'est bien ce merveilleux person-
nage qui est l'un des principaux hé-
ros du peuple américain, dont 
chaque représentant porte 
fièrement le portrait de ce dernier 
dans son portefeuille. 
Et, pour évoquer des larmes émou-
vantes de fierté chez la postérité 
reconnaissante, la maison dans 
laquelle Jefferson est née, est des-
sinée au verso du billet de deux dol-
lars : la maison de sa plantation 
esclavagiste de Monticello. 
Postscriptum :  
Sur cette page, j’ai juste commenté 
le début du deuxième paragraphe 
de la déclaration d'indépendance 
des États-Unis d'Amérique, sans me 
permettre le luxe de demander aux 
représentants du pouvoir américain 
à lire le début du tout premier para-
graphe de la déclaration du point de 
vue des habitants de la Crimée et 
du Donbass qui ne souhaitent plus 
faire partie de l'Ukraine : 
«When in the Course of human 
events, it becomes necessary for 
one people to dissolve the political 
bands which have connected them 
with another, and to assume among 
the powers of the earth, the sepa-
rate and equal station to which the 
Laws of Nature and of Nature's God 
entitle them …» - « Lorsque, dans le 
cours des événements humains, il 
devient nécessaire pour un peuple 
de dissoudre les liens politiques qui 
l'ont attaché à un autre et de 
prendre, parmi les puissances de la 
Terre, la place séparée et égale à 
laquelle les lois de la nature et du 
Dieu de la nature lui donnent droit 
… ». 
 L'arbre pourri à partir des racines. 
L'histoire, si elle est oubliée et dé-
formée, conduit inévitablement à la 
suprématie du royaume des miroirs 
déformants. 
 
 

Oleg NESTERENKO 
Président du CCIE (www.c-cie.eu) 

Spécialiste de la Russie, de la CEI et de 
l’Afrique subsaharienne ; ancien di-

recteur de l’Institut International de la 
Reconstruction Anthropologique ; ancien 

professeur, directeur de l’MBA. 
 
 

Ousmane Diagana est arrivé hier 
à Bangui dans le cadre d’une vis-
ite en travail pour discuter de 
l’engagement de la Banque 
mondiale et du nouveau modèle 
stratégique pour le développe-
ment annoncé durant les assem-
blées annuelles tenues en octobre 
2023 à Marrakech au Maroc.  
Le Vice-président de la Banque 
mondiale pour l'Afrique de l'Ouest 
et du Centre, Ousmane Diagana, 
participera demain 17 novembre 
2023, avec le Président de la Ré-
publique Centrafricaine, Faustin 

Archange Touadéra, à l'in-
auguration de la centrale 
solaire de Danzi, située à 
18 km au nord de Bangui, 
route de Boali. 
La nouvelle centrale solaire 
de Danzi, d’une capacité de 
25 MW, fournira de l’élec-
tricité à 250 000 habitants 
de Bangui.  

Les autres activités phares de 
cette visite comporteront aussi le 
lancement du premier diagnostic 
pauvreté du pays avec le Premier 
ministre, Félix Moloua, ainsi que 
d’autres parties prenantes.  
 La visite e travail en République 
Centrafricaine du Vice-président 
de la Banque mondiale pour l’Af-
rique de l’Ouest et du Centre, 
Ousmane Diagana, est prévue du 
15 au 18 novembre 2023.  

 
Rachid Mehdi Ahmed    

En savoir plus sur les opportunités de marchés financés 
par la Banque Mondiale  

Un atelier sur les oppor-
tunités qu'offre la BM sur 
son marché qu'elle finance 
en RCA a été organisé le 8 
novembre 2023 à Bangui. 
Le Premier Ministre, Felix 
Moloua, a ouvert les 
travaux en présence du 
Représentant Résident de 
la Banque Mondiale en 
Centrafrique, Guido Ru-
rangwa. 
 
Les petites et moy-
ennes entreprises de 
la République cen-
trafricaine ne par-
viennent toujours 
pas à s’améliorer 
dans le secteur 
économique. Les 
gouvernements 
disposant de 
ressources très lim-
itées  apporte sur 
mesure une assis-
tance technique à 
ces PME en pro-
mouvant le secteur 
privé, notamment 
les entreprises lo-
cales, comme in-
strument prioritaire 
de lutte contre la 
pauvreté à travers 
un soutien structurel 
et opérationnel approprié.  
«L'ambition du gouverne-
ment est de créer un envi-
ronnement favorable à 
l'émergence et au dé-
veloppement des petites et 
moyennes entreprises, à 
travers des mécanismes de 
soutien qui suivent et 
soutiennent ces structures, 
afin de promouvoir la 
compétitivité de l'écono-

mie », a affirmé le Premier 
ministre Félix. Moloua 
La Banque mondiale, dont 
la mission première est 
d'éradiquer la pauvreté et 
de promouvoir une pros-
périté partagée, a élargi 
son portefeuille en Ré-
publique centrafricaine au 
cours des cinq dernières 
années. 19 projets sont en 
cours de réalisation, pour 
un coût total de 1,5 milli-

ard USD soit  600 milliards 
FCFA. Guido Rurangwa, le 
représentant de la Banque 
mondiale sur place, a dé-
claré que ce montant 
représenterait normale-
ment une énorme oppor-
tunité commerciale pour le 
secteur privé en Ré-
publique Centrafricaine, 
mais malheureusement, ce 
n'est clairement pas le 

cas :   
« Malgré les facilités qu’of-
frent les procédures de la 
Banque mondiale en 
matière de passation des 
marchés (utilisation de 
procédures simplifiées, 
demande de cotation, pos-
sibilité de groupements 
d’entreprises avec les mul-
tinationales, etc.), la part 
du secteur privé centrafri-
cain sur les marchés pas-

sés par les projets financés 
par la Banque demeure 
relativement faible. À titre 
d’illustration, pour les mar-
chés de Travaux, de 
Fournitures, et de Services 
de Consultant passés par 
compétition ouverte, la 
part du secteur privé na-
tional ne représente qu’en-
viron 24 % sur les fi-
nancements ac-
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http://www.c-cie.eu
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Avec l'initiative Giga, 30 pays vont désormais pouvoir connecter 
leurs écoles à l'Internet 

« Notre objectif d’atteindre 
30 pays ne consiste pas 
seulement à connecter les 
écoles ; il s’agit de donner 
aux gouvernements les outils 
et les solutions dont ils ont 
besoin pour parvenir à la con-
nectivité universelle dans les 
écoles », a déclaré Doreen Bog-
dan-Martin, la Secrétaire gé-
nérale de l’Union internationale 
des télécommunications (UIT). 
Fruit partagé du Fonds des Na-
tions Unies pour l’enfance 
(UNICEF) et de l'UIT, Giga fournit 
des solutions de connectivité de 
source ouverte et un soutien 
technique aux gouvernements, 
afin qu’ils parviennent à la con-
nectivité universelle dans les 
écoles. 
12 nouveaux pays  
L’ajout d’un support de connec-
tivité avancé à 12 nouveaux pays 
– à savoir la Barbade, le Belize, 
le Bénin, le Botswana, le Brésil, 
la République dominicaine, la 
Guinée, la Mongolie, la Namibie, 
l’Afrique du Sud, Trinité-et-
Tobago et le Zimbabwe - porte 
en effet le nombre total de pays 
bénéficiant de Giga à 30.  
Dans ces pays, les activités fon-
damentales de Giga sont mises 

en œuvre à différents stades, y 
compris des solutions pour la car-
tographie des écoles, la planifica-
tion des infrastructures, le suivi 
de la connectivité en temps réel, 
le financement et l’amélioration 
de l’accès aux marchés et des 
processus d’approvisionnement.  
Les pays ont également créé 
leurs comités directeurs na-
tionaux respectifs, avec l’appui 
de divers ministères. 
Des jeunes filles dans une école 
de Yaoundé, la capitale du Came-
roun, utilisent une tablette pen-
dant une leçon. 
Chaque pays adapte ses solu-
tions à ses besoins 
« Nous donnons à chaque pays 
les moyens d’adapter des solu-
tions à ses besoins uniques, en 
veillant à ce qu’aucun enfant ne 
soit laissé pour compte à l’ère 
numérique », a ajouté Mme Bog-
dan-Martin. 
Les solutions de « source ou-
verte » de Giga telles que la carte 
scolaire et la surveillance de la 
connectivité en temps réel ont 
rendu la connectivité scolaire 
moins chère et plus abordable 
pour de nombreux gouverne-
ments.  
Au Kirghizistan, le ministère de 

l’Éducation a économisé 
près de 250.000 dollars 
par an, une économie 
budgétaire de 43%. Au 
Rwanda, le projet pilote 
de connectivité scolaire 
de Giga a permis de ré-
duire les coûts de 55% et 
d’augmenter le débit In-
ternet de 400%. 
1,7 milliard de dollars 
pour la connecter les 
écoles dans 8 pays 
Le soutien technique de 
Giga dans les domaines 
de l’approvisionnement 
et du financement rap-
proche les gouverne-
ments de leurs objectifs 
de connectivité.  
Giga a mobilisé plus de 
1,7 milliard de dollars 
pour financer la connec-
tivité des écoles dans 
huit pays, à travers des 

prêts, des fonds de service uni-
versel et recettes d’enchères 
publiques.  
« Ces fonds sont essentiels pour 
connecter les écoles dans les 
zones les plus reculées et les plus 
mal desservies du monde », a 
expliqué Giga. 
Près de 6.000 écoles et 2,3 mil-
lions d’étudiants ont été con-
nectés à l'Internet depuis la cré-
ation de Giga en 2019.  
Avec sa présence élargie, l'initia-
tive vise à connecter 25.000 
écoles et 10 millions d’étudiants 
au cours des 18 prochains mois. 
La cheffe de l’UIT s’est félicitée 
du partenariat entre l’UNICEF et 
l’UIT, « ainsi que la confiance et 
le soutien que les gouvernements 
du monde entier nous ont témoi-
gnés ».  
« Nous espérons qu’avec cette 
nouvelle étape, d’autres pays se 
joindront à nous pour connecter 
toutes les écoles aux quatre coins 
du monde. Ce faisant, nous of-
frons à la prochaine génération 
un accès à l’information, des pos-
sibilités et des choix », a conclu 
Mme. Bogdan-Martin.  
 

Onu info  

L’initiative mondiale Giga, qui vise à connecter toutes les écoles du monde à l'Internet d’ici 2030, a annoncé 

jeudi qu’elle était désormais opérationnelle dans 30 pays. 

cordés à la RCA dans le cadre de 
pro- jets de développement dans les 
secteurs clés des travaux publics, de l’éner-
gie et de l’éducation » 
Plusieurs raisons pourraient expliquer ce 
faible ratio dont les principales se résument 
à : 
• L’accès réduit à l’information sur les oppor-
tunités de marchés (Avis Générale de Passa-
tion des Marchés, Avis d’appel d’offres, Avis 
d’appel à Manifestation d’Intérêts) ; 
• L’absence de partenariats entre les entre-
prises étrangères et les entreprises locales ; 
• Le difficile accès aux crédits/garanties des 
banques commerciales de la place ; 
• Les faibles capacités technique et fi-
nancière des entreprises locales ; 
• La détermination de critères d’évaluation et 
de qualification inaccessibles pour le secteur 
privé local dans les dossiers d’appel d’offres. 
 
Aubin NDATA 
Nous republions l’intégralité du discours du 
Représentant Résident de la Banque mond-
iale, Guido Rurangwa  
 
Ce que le Représentant Résident de la 
Banque mondiale pour la République 
centrafricaine, Guido Rurangwa, a dit à 
l’atelier de sensibilisation des Petites et 
Moyennes Entreprises centrafricaines 
sur les opportunités de marchés fi-
nancés par la Banque mondiale en Ré-
publique centrafricaine 
La Banque mondiale, dont la mission princi-
pale est la lutte contre l’extrême pauvreté et 
la promotion de la prospérité partagée, a 
augmenté depuis les cinq (5) dernières an-
nées son portefeuille pour la République 
centrafricaine. 
Cet élargissement a fait passer le portefeuille 
à dix-neuf (19) projets multisectoriels actifs 
à ce jour pour une enveloppe totale de plus 
de 1,2 milliards USD soit plus de 600 Milli-
ards de francs CFA. 
(…) 
Malgré les facilités qu’offrent les procédures 
de la Banque mondiale en matière de passa-
tion des marchés (utilisation de procédures 
simplifiées, demande de cotation, possibilité 
de groupements d’entreprises avec les multi-
nationales, etc.), la part du secteur privé 
centrafricain sur les marchés passés par les 
projets financés par la Banque demeure 
relativement faible. 
À titre d’illustration, pour les marchés de 
Travaux, de Fournitures, et de Services de 
Consultant passés par compétition ouverte, 
la part du secteur privé national ne 
représente qu’environ 24 % sur les finance-
ments accordés à la RCA dans le cadre de 
projets de développement dans les secteurs 
clés des travaux publics, de l’énergie et de 
l’éducation. 
Plusieurs raisons pourraient expliquer ce 
faible ratio dont les principales se résument 
à : 
• L’accès réduit à l’information sur les 
opportunités de marchés (Avis Générale de 
Passation des Marchés, Avis d’appel d’offres, 
Avis d’appel à Manifestation d’Intérêts) ; 
• L’absence de partenariats entre les 
entreprises étrangères et les entreprises 
locales ; 
• Le difficile accès aux crédits/
garanties des banques commerciales de la 
place ; 
• Les faibles capacités technique et 
financière des entreprises locales ; 
• La détermination de critères d’évalu-
ation et de qualification inaccessibles pour le 
secteur privé local dans les dossiers d’appel 
d’offres. 
(…)  
Vous avez tenu, malgré vos multiples charg-
es, à participer personnellement à cette ren-
contre. Cela témoigne de l’engagement et de 
l’importance qu’accorde le gouvernement à 
cette activité.  
Vous le savez sans doute, le secteur privé 
est le principal vecteur de création de rich-
esses et de la lutte contre la pauvreté. C’est 

ainsi que la Banque mondiale s’est engagée 
à  appuyer les projets du Gouvernement 
favorisant le développement du secteur privé 
à travers le projet i-COMPETE qui prévoit de 
supporter  la mise en place d’un fonds de 
garantie afin de pallier aux  difficultés que 
rencontrent les PME pour  accéder  aux 
crédits. Le second objectif recherché par ce 
projet est d’apporter une assistance tech-
nique en termes de renforcement de capaci-
tés des PME. 
Parallèlement à cet appui, l’équipe de passa-
tion des marchés et du secteur privé de la 
Banque mondiale propose de fournir aux 
acteurs du secteur privé les informations 
nécessaires leur permettant d’accéder facile-
ment aux marchés des projets financés par 
la Banque mondiale en RCA. 
(…) 
L’objectif principal de cet atelier, qui est en 
réalité une des premières étapes du proces-
sus d’accès au financement de la Banque 
mondiale, est d’informer et de sensibiliser les 
acteurs du secteur privé sur les opportunités 
d’affaires dans le cadre des projets financés 
par la Banque mondiale en RCA, au regard 
des difficultés relevées en vue d’améliorer 
leurs capacités à capter les financements 
disponibles. 
(…) 
Les mots du Premier ministre, Félix 
Moloua, sur les enjeux des opportunités 
d’affaires pour le secteur privé dans le 
cadre des marchés financés par la 
Banque mondiale en RCA 
Il m'est particulièrement primordial de 
procéder à l'ouverture solennelle de cet atel-
ier d'information et de sensibilisation, pour 
autant qu'il se rapporte à des objectifs stra-
tégiques liés aux opportunités d'affaires en 
faveur du secteur privé. 
Comme vous le savez, l'initiative d'organiser 
cet atelier découle des conclusions d'une 
étude, réalisée par la Mission résidente de la 
Banque Mondiale et portant notamment sur 
les différents marchés attribués aux entre-
prises locales et étrangères, sur financement 
par la Banque Mondiale en République Cen-
trafricaine. 
Je voudrais ici remercier très sincèrement le 
Représentant Résident et tout son staff pour 
l'intérêt accordé au secteur privé centrafri-
cain, au travers de la pertinence des don-
nées engendrées grâce à cette étude. 
Faut-il le rappeler, la promotion du secteur 
privé local s'inscrit parmi les priorités du 
Gouvernement que j'ai l'honneur de con-
duire, sous la Très Haute Impulsion de Son 
Excellence Pr Faustin Archange TOUADERA, 
Président de la République, Chef de l'État. 
S'agissant de l'étude que je viens d'évoquer, 
réalisée sur trois projets financés par la 
Banque, à savoir PURIC, PURACEL et PUSEB, 
ses principales conclusions ont révélé que la 
part des marchés exécutés par le secteur 
privé local, en ce qui concerne essen-
tiellement les grands marchés de travaux et 
de fournitures passés par compétition inter-
nationale, est de l'ordre de 20%, ce qui est 
faible voire marginale, contre la part moy-
enne de 80% engrangée par les entreprises 
internationales. 
De plus, beaucoup d'entreprises locales in-
terviennent sur les segments de marchés 
attribués par la Banque Mondiale en qualité 
de sous-traitants; ce qui ne favorise pas leur 
meilleur positionnement sur ces parts de 
marchés. 
Les raisons majeures de ces contre-
performances, relevées par cette étude, se 
rapportent principalement : 
- au manque d'information pour accéder aux 
marchés financés par la Banque ; 
- à l'accès limité aux crédits des banques 
commerciales ; 
- et à la faible capacité technique et fi-
nancière des entreprises du secteur privé 
local. 
Dans le même registre, il convient de 
souligner, pour le déplorer, que les Petites et 
Moyennes Entreprises locales, dirigées par 
des femmes et des jeunes, éprouvent d'é-

normes difficultés à gagner des marchés 
dans le cadre des appels d'offres nationaux, 
alors que ces PME ont un rôle non néglige-
able à jouer dans le processus de lutte con-
tre la pauvreté. 
En outre, certains critères de préférence, 
autorisés par les procédures de la Banque, 
ne sont pas accessibles à ces PME. 
(…) 
Au regard du tableau peu reluisant que je 
viens de présenter, j'ai invité la mission rési-
dente de la Banque Mondiale à organiser cet 
atelier dont le but est d'informer le secteur 
privé local sur les opportunités d'affaires 
dans le cadre des projets financés par la 
Banque. 
Pour mémoire, dans mon discours pro-
gramme, j'avais clairement affirmé que l'am-
bition de mon Gouvernement est de créer un 
environnement propice à l'éclosion et au 
développement des PME-PMI au travers des 
mécanismes d'appui à l'encadrement et a 
l'accompagnement de ces structures en vue 
de promouvoir la compétitivité de notre 
économie. 
La vigueur de cette approche tient de son 
étroite conformité avec la vision politique de 
Son Excellence Monsieur le Président de la 
République en faveur d'une société plus in-
clusive, une économie plus ouverte à la con-
currence et l'amélioration des capacités de 
nos populations. 
Considéré à juste titre comme l'un des levi-
ers essentiel de croissance, l'entrepreneuriat 
continue de retenir toute l'attention de mon 
Gouvernement. 
Plus spécifiquement, il s'agira au cours de 
cet atelier : 
- d'informer le secteur privé sur le modèle 
opérationnel de la Banque Mondiale ; 
- d'informer le secteur privé sur les 
procédures de la Banque Mondiale et l'accès 
aux informations et à la documentation rela-
tive à la passation des marchés ; 
- de sensibiliser le secteur privé sur les ob-
jectifs du projet i-Compete, notamment sur 
le fonds de garantie ainsi que le programme 
de renforcement des capacités des PME. 
- d'informer sur les opportunités proposées 
par la Société Financière internationale 
(IFC), notamment dans le cadre du pro-
gramme "Local Champion" qui vise à identifi-
er quelques PME prometteuses et les accom-
pagner dans leur développement et en faire 
des champions. 
Je saisis cette occasion pour confirmer que 
cette initiative cadre bel et bien aux diffé-
rents travaux que nous devons engager tous 
ensemble en vue de faciliter l'atteinte des 
Objectifs de Développement Durable (ODD) 
de l'Agenda 2030 des Nations Unies et ceux 
de l'Agenda 2063 de l'Union Africaine. 
En effet, le secteur privé partage les mêmes 
intérêts et objectifs que les gouvernements 
en ce qui concerne la création de sociétés et 
de marchés plus résilients et prospères. 
Par ailleurs, convaincu que le secteur privé 
dispose d'un pouvoir d'innovation, je ne 
doute pas un seul instant de sa capacité à 
créer un grand nombre de solutions, en 
guise de réponses aux défis auxquels notre 
pays est aujourd'hui confronté. Il nous faut 
mobiliser davantage les entreprises pour 
qu'elles intensifient considérablement leur 
impact dans notre économie. 
C'est dans cette optique que le Gouverne-
ment a engagé d'importantes réformes vi-
sant à améliorer le climat des affaires et 
promouvoir les activités du secteur privé, 
avec l'appui des partenaires au développe-
ment. Cela permettra d'accompagner le 
secteur privé local dans sa participation effi-
cace à la relance de l'économie nationale. 
 (…) 
J'exhorte et encourage également les autres 
partenaires techniques et financiers à pro-
mouvoir toutes initiatives favorables à la 
mobilisation des financements alternatifs et 
innovants en faveur du secteur privé local. 
(…)  
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RELIGION 

Biodiversité : Évaluation de l'état de conservation du parc national 
Manovo-Gounda St Floris  

L’atelier d’évaluation a été organisé jeudi 9 novembre 2023, par le Ministère des Eaux, Forêts, Chasse et 

Pêche en partenariat avec L'ONG Wildlife Conservation Society (WCS) avec l’appui financier de l’UNESCO.  

Le Cardinal NZAPALAINGA est invité d’honneur pour le lancement 
du Centenaire de tutelle d’Apprentis d'Auteuil et des Spiritains  

L'objectif est d'élaborer une 
étude d'impact environnemental 
et social pour le projet de réha-
bilitation de la route nationale N°
8, conformément au nouveau 
guide et boîte à outils pour éval-
uer l'impact dans un contexte de 
patrimoine mondial. 

Les participants ont discuté de 
l'accompagnement envisagé, de 
présenter l'état des lieux du 
projet et de l'exploitation 
minière dans et autour du parc 
(rivière Manovo, corridor Gordil 
–Nda) ; 
- Présenter l'état de lieu du 
projet d'exploitation du permis 
pétrolier du Nord-Est, en iden-
tifiants les blocs pétroliers qui 
chevauchent le parc.  
Le parc national Manovo-
Gounda St Floris est inscrit sur la 
liste d'un patrimoine mondial de 
l'UNESCO et se trouve dans la 
partie nord de la République cen-
trafricaine. Il s'étend sur une su-
perficie de 17 400 km2 et est le 
plus vaste parc de savanes d'Af-
rique centrale situé à cheval sur 

les deux zones écologiques 
Le Parc national Manovo-Gounda 
St Floris doit son importance à la 
richesse de sa flore et de sa 
faune. 
 

Terence Gavenne 

Ida Mabaya est à Bangui pour organiser la 3è édition de « Tongolo Awards »  

La 3è édition de « Tongolo 
Awards » se tiendra,  cette année le 
2 décembre 2023 à Bangui, pour 
célébrer l’excellence artistique cen-
trafricaine. La promotrice, Ida 
Mabaya est déjà à Bangui pour 
préparer  l'événement.  
 
« Je suis venue à Bangui pour 

organiser la cérémonie des Ton-
golo Awards qui se tiendra à 
Bangui le 2 décembre 2023 », a 
annoncé Ida Mabaya. Des Sur-
prises avec de nombreux prix,  
La sélection des artistes a déjà 
été effectuée par une équipe de 
jury. Le vote est prévu par ré-
seaux sociaux, SMS et jury.  

30% de vote via les ré-
seaux sociaux, 50% de 
vote par SMS, 20% de 
vote par jury. Cela  per-
mettra d’obtenir les 
meilleurs résultats 
auprès d’artistes tal-
entueux qui font 
rayonner la culture cen-
trafricaine.  
Les deux éditions du 
Prix Tongolo Awards ont 
eu lieu à Paris en 2016. 
Plus de 20 artistes cen-
trafricains de la diaspo-
ra ont été honorés. La 
troisième édition se 
tiendra cette année à 
Bangui, la capitale de la 
République centrafri-
caine, pour encourager 
les artistes locaux. 
Cette initiative répond à 
l'émergence de 
plusieurs artistes cen-

trafricains dont les talents rest-
ent méconnus et méconnus.  
Le trophée Tongolo Awards in-
spirera l’excellence et le profes-
sionnalisme des artistes locaux 
pour présenter une image posi-
tive de la République centrafri-
caine sur le marché culturel in-
ternational.  

Aubin NDATA 

Le 16 novembre 2023 s’ouvre le cen-

tenaire de présence 
des spiritains à Ap-
prentis d’Auteuil 
(France)  
Jusqu’au pèlerinage de 
Lourdes en octobre 
2024, toute une série 
d’évènements, de fes-
tivités, de publications 
vont permettre de dé-
couvrir les liens de 
fécondité missionnaire 
entre les apprentis et 
les spiritains 
Le Cardinal Dieudonné 

NZAPALAINGA, archevêque de Ban-

gui en Centrafrique, est convié en 
tant qu'ancien de la fondation Ap-
prentis d'Auteuil pour présider le 
lancement de la célébration du Cen-
tenaire  
La messe de lancement est prévue 
jeudi 16 novembre présidée par le 
Cardinal Dieudonné NZAPALAINGA 
suivie dans l’après-midi d’une table 
ronde sur le thème « les chemins 
de la paix » avec le Cardinal NZA-
PALAINGA.  
 

Arsène Jonathan MOSSEAVO  
 
Programme de la célébration  

https://www.facebook.com/hashtag/wcs?__eep__=6&__cft__%5b0%5d=AZX2D1Le5hwLiIMcUGDVMMTEHomH221Ee9WOGD5kvd49BvpYZOpGLot1zCOuEVJPy0uIFk2ar89U-jB8jK28iXhMLiQnN0ZgidU7RUPZyAJgM6dl7u0dg4oKc8HfJWm6rQC26njSYoeTX9I9xtDdCZtC_H4N3AmiVB-ksL34OtGJa2Sq7A_fxxPX5ryF1ow1-Ok&_

